
Ll

LE FOUILLE-MOT

Labeur  [Nom masculin]

Étymologie :  
Du latin labor : labeur, peine, effort. 
Le latin a également donné labour qui 
a prit un sens spécialisé de « travail 
dans les champs » puis de « sillonner 
la terre ».

Le labeur demande un outillage souvent 
moins puissant mais plus varié que celui 
de la presse. Il fait appel à des spécialités 
et à des qualifications diverses et organise 
sa production en fonction d’un rendement 
et de prix de revient très étudiés (L’Impri-
merie, 1977).

Le labeur, sous-estimé, des femmes. 
(SlidePlayer)

De quoi allons-nous nous mêler dans ce 
labeur de la vie, dont les moyens et le but 
nous sont inconnus ? (Emile Zola, Le Doc-
teur Pascal, 1893, p.192)

Travail pénible exigeant un effort 
d’une certaine durée. (Une vie de 
labeur).
Processus continu ou progressif de 
transformation ou de maturation.
(Imprimerie) : Travaux de composition 
et de tirage importants, par opposition 
aux travaux de moindre importance, 
dits ouvrage de ville.
Caractères typographiques employés 
pour ces travaux et qui s’opposent aux 
caractères de fantaisie.

Fin de Labeur, sculpture de Alix Marquet, 
1903, acquise par l’État et envoyée au musée 
des Beaux-Arts de Nîmes.

.Nul ne circulait [à 2 heures du matin] 
dans ce quartier de boulots. Les caves 
ronflaient. Ils prenaient des forces avant 
de retourner au labeur (Auguste Le Bre-
ton, Du rififi chez les hommes, 1953, 
p.178).

Cette force [de l’énergie dans l’homme] est 
unique, et bien qu’elle se résolve en désirs, 
en passions, en labeurs d’intelligence ou 
en travaux corporels, elle accourt là où 
l’homme l’appelle. (Honoré de Balzac, 
Physiologie du mariage, 1826, p.126).


